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I Une lac uzc dant> l'éducation des jeunts flles. - Il lieux annivrad.&re.II sn<>
lion d'église au Nouveau Erunsik , dlanâ le comté, dt Rings, .& Uphant ,%tattitn. - Iv
flibliograpl4le -- V Constitution apîostolique de -Notre Truàs Saint-Pèru Léon XIII, p~ape p"~
la divine providence, suir l'interdiction et la censure des livres. - VI SucitSt d tne iiieuste.

VIInformnations. - VIII Aux prières.

DANVS TL'ÉD]UOATIION DES JIEUNESl FILLIES

(Suite)

*A furmat.in intell1ctuello que reçoivent les ,jeune-q fill.,~ dant,
les couvents dle cette Province est pleinement suffi.n~te

laet les parentsq en génétal ne négli.gent rien, plub tard.
pour permtettre à leurs enfants de conserver et mé:isie de LUvelupper
-cette partie si importante de l'éducation.

Mais les efforts tentéqP pt. les comniunauitCs enseignantes pour
farmer leurs "lvsaux principaux travaux domestiques,, nu suflt pas
,lniore assez app.-ci.'. par ces mêmes "Iv',pas assez elncutiragéui par
le- parents de la classr. aiséo.

Comme rem"ède à ce masl d-L ut nous constations l'existence danz, un
article pr.'cédent, nluits avons suggéré d'C.tablir partout, dans lesý
villes et t'ans les camg-gnes, des classes mé,nagères annexJ.es non
seulement à tous les pens-ionnat-s, mais aussi à toutes les acadjmies
fréquentées par les jeunes fillesR.

Il nous semble, en effet, que la génuéralisation de l'enseignement de
l'é'conomie et des travaux domestiques finirait par avoir raison de
l'imprévoyance des élèves et de l'apathie d'un trop grand nombre de
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